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la fin de 1961 l'extraction des métaux eût repris un peu de terrain perdu, la pro­
duction de l'année entière a été d'environ 7 p. 100 plus faible qu'en 1960, traduisant 
le fléchissement persistant de la production d'uranium et une production plus faible 
de minerai de fer. Le nickel et le plomb ont enregistré des avances sensibles durant 
toute l'année. L'extraction des non-métalliques a augmenté de 10 p. 100 grâce à une 
forte augmentation de la production d'amiante. Parmi les autres industries de biens, 
les services publics ont augmenté de 7 p. 100 en 1961 et la construction, de 3 p. 100. 

Tous les groupes principaux d'industries de services ont enregistré des avances 
en 1961, y compris les transports, l'entreposage et les communications (5 p. 100), les 
finances, les assurances et l'immeuble (2 p. 100), le commerce et les services publics 
(4 p. 100). L'augmentation de 5 p. 100 dans les transports, l'entreposage et les com­
munications reflète les avances dans les transports par air et par eau et dans les pipe­
lines de pétrole et de gaz ; le rendement volumétrique des services-voyageurs urbains 
et suburbains a continué de diminuer en 1961 ; par ailleurs, il est demeuré stationnaire 
dans les services ferroviaires. 

Dans le groupe du commerce, le volume des ventes a peu varié. Les augmenta­
tions les plus sensibles ont été celles des magasins de variétés, de meubles, d'acces­
soires et appareils de radio tandis que les diminutions les plus marquées se sont pro­
duites dans le commerce des véhicules automobiles et des instruments agricoles. Le 
rendement accru des services publics résulte principalement d'un emploi plus volu­
mineux aux échelons provincial et municipal. 

Ces événements dans le domaine des biens et services en 1961 correspondent 
étroitement aux variations de l'emploi. L'emploi total, comme la production, a aug­
menté de 2 p. 100 sur l'armée précédente ce qui veut dire que le rendement par 
personne employée n'a que peu varié. L'avance la plus forte,—de près de 6 p. 100 dans 
certains cas,—de l'emploi s'est produite dans les services tandis que dans les industries 
de biens, à l'exception des manufactures, l'emploi a été plus bas. L'avance de 3 p. 100 
de l'emploi manufacturier en 1961 vient en contraste avec un fléchissement d'environ 
1.5 p. 100 accusé l'année précédente. L'augmentation dans la fabrication et les services 
est amplement comptable de l'augmentation totale de l'emploi; il y a eu, cependant, 
des fléchissements compensateurs dans la construction et les autres industries pri­
maires. 

Le niveau de l'emploi était à la baisse au cours des premiers mois de l'année dans 
les industries employant surtout des hommes et dans la construction mais, le printemps 
venu, cette tendance était renversée et l'emploi se remettait à la hausse pour s'y main­
tenir durant le reste de l'année. Le marché du travail offrait toujours, relativement, 
plus d'emplois aux femmes qu'aux hommes en 1961 bien que la disparité ait été moins 
marquée qu'en 1960. Le nombre de femmes employées a augmenté d'environ 5 p. 100 
tandis que le nombre d'hommes employés n'a augmenté que de 0.5 p. 100. Le rétré­
cissement de l'écart entre 1960 et 1961 reflète surtout en 1961 l'amélioration, quant à 
l'offre d'emplois, dans les industries manufacturières les plus sensibles aux influences 
cycliques. 

Prix.—Les prix ont peu varié en 1961. Du quatrième trimestre de 1960 au qua­
trième de 1961, le prix de tous les biens et services, mesuré par le dégonfleur synthé­
tique des prix de la dépense nationale brute, n'a augmenté que d'environ 0.5 p. 100. 
Pour l'année entière, l'augmentation générale de moins de 1 p. 100 sur la moyenne 
de 1960 a été la plus faible depuis plusieurs années. Les prix à l'importation de biens 
et de services ont augmenté de près de 3 p. 100 s'associant au fléchissement du cours 
du change après la mi-année*. Cette augmentation se reflète aussi dans les prix des 
investissements en machines et outillage, qui comportent une forte proportion d'im­
portations. Dans le secteur de la consommation, les prix de l'ensemble des biens 
vendus en détail n'ont que peu changé. Par contre, ceux des services ont continué 

" Voir page 1196. 


